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Premiers résultats du recensement : 

des tendances se confirment 

L’INSEE a inauguré début 2004 son « recensement rénové ». Indépendamment de Laval, Mayenne et 

Château-Gontier (dont le recensement est effectué par 1/5ème chaque année), cinquante-trois communes 

du département ont réalisé en 2004 leur recensement de population. Quarante-sept d’entre elles nous 

ont communiqué leur nombre d’habitants. Il s’agit bien sûr d’un chiffre provisoire que l’INSEE est 

donc susceptible de modifier.  

Tranches d’importance 

 des communes 

Nbre de communes 

au RGP 1999 

Nbre de communes recensées 

en 2004 et données 

communiquées 

Variation de population 1999/2004 

Positive 

ou égale 
Négative 

Moins de 200 hab. 31 2 2  

De 200 à 500 hab.  101 23 16 7 

De 500 à 1 000 hab. 70 14 13 1 

De 1 000 à 2 000 hab. 36 6 5 1 

De 2 000 à 5 000 hab. 17 1 1  

De 5 000 à 10 000 hab. 3 1 1  

Source : INSEE – RGP / Enquête CEAS auprès des communes 

 

                                           
(1) – L’une d’entre elles enregistre en fait exactement le même nombre d’habitants. 

Entre 1990 et 1999, quelle que soit la tranche 

d’importance (de moins de 200 habitants à plus de 

5 000), 63 % des communes avaient vu leur population 

augmenter. Le taux était de 61 % pour les communes 

de moins de 1 000 habitants, lesquelles contribuaient 

pour 32 % à l’augmentation globale de la population 

entre 1990 et 1999. Et pour les communes de plus de 

1 000 habitants, le taux atteignait 70 % et ces 

communes contribuaient pour 68 % à l’augmentation 

globale de la population. 

Le milieu rural 

gagne toujours des habitants 

Entre 1999 et 2004, concernant les communes de 

moins de 1 000 habitants (trente-neuf recensées et 

ayant communiqué leur estimation de population pour 

2004), trente-et-une connaissent un gain d’habitants (1), 

soit un taux de 81 %. En extrapolant quelque peu, on 

peut faire l’hypothèse d’une confirmation de cette 

tendance déjà observée entre 1990 et 1999, à savoir 

une plus grande dispersion de la population, en 

particulier en milieu rural, qui voit de plus en plus de 

« petites » communes regagner de la population. De 

fait, sur ces trente-et-une communes qui voient leur 

population augmenter entre 1999 et 2004, treize 

avaient connu une diminution de leur population entre 

1990 et 1999 et renversent ainsi leur tendance (elles 

sont plutôt situées dans le nord du département). 

Six des sept communes dont la population diminue 

entre 1999 et 2004 (parfois très faiblement, donc de 

façon peu significative), sont elles-mêmes plutôt 

situées dans le nord de la Mayenne. Et sur ces six 

communes, trois d’entre elles perdent des habitants à 

chaque recensement, au moins depuis 1982. 



Evolution de la population entre 1999 et 2004 (estimation) 

 1999 2004 
Variation 1999/2004 

absolue relative 

Averton 601 643 + 42 + 7 %  

Baconnière (La) 1 194 1 403 + 209 + 17 % 

Bouchamps-lès-Craon 514 537 + 23 + 4 % 

Bouère 907 921 + 14 + 2 % 

Bourgneuf-la-Forêt (Le) 1 537 1 629 + 92 + 6 % 

Brains-sur-les-Marches 229 233 + 4 + 2 % 

Brecé 830 817 - 13 - 2 % 

Brûlatte (La) 607 658 + 51 + 8 % 

Châtillon-sur-Colmont 942 976 + 34 + 4 % 

Fromentières 674 762 + 88 + 13 % 

Genest-Saint-Isle (Le) 1 907 2 030 + 123 + 6 % 

Grez-en-Bouère 922 981 + 59 + 6 % 

Izé 477 487 + 10 + 2 % 

Laigné 674 733 + 59 + 9 % 

Longuefuye 274 317 + 43 + 16 % 

Marcillé-la-Ville 740 823 + 83 + 11 % 

Meslay-du-Maine 2 612 2 693 + 81 + 3 % 

Montigné-le-Brillant 1 088 1 318 + 230 + 21 % 

Nuilly-le-Vendin 426 385 - 41 - 10 % 

Oisseau 1 101 1 094 - 7 - 1 % 

Pallu (La) 160 178 + 18 + 11 % 

Pellerine (La) 291 308 + 17 + 6 % 

Placé 326 301 - 25 - 8 % 

Quelaines-Saint-Gault 1 739 1 799 + 60 + 3 % 

Rouaudière (La) 333 339 + 6 + 2 % 

Ruillé-le-Gravelais 619 765 + 146 + 24 % 

Saint-Aubin-du-Désert 236 250 + 14 + 6 % 

Saint-Berthevin 6 873 6 909 + 36 + 1 % 

Saint-Berthevin-la-Tannière 384 377 - 7 - 2 % 

Saint-Brice 455 487 + 32 + 7 % 

Saint-Cyr-le-Gravelais 474 506 32 + 7 % 

Saint-Denis-du-Maine 307 404 + 97 + 32 % 

Sainte-Gemmes-le-Robert 780 817 + 37 + 5 % 

Saint-Germain-d’Anxure 274 273 - 1 / 

Saint-Léger-en-Charnie 215 226 + 11 + 5 % 

Saint-Loup-du-Dorat 332 335 + 3 + 1 % 

Sainte-Marie-du-Bois 210 210 0 / 

Saint-Mars-sur-Colmont 435 454 + 19 + 4 % 

Saint-Martin-du-Limet 493 469 - 24 - 5 % 

Saint-Quentin-les-Ages 376 386 + 10 + 3 % 

Saint-Thomas-de-Courceries 246 223 - 23 - 9 % 

Selle-Craonnaise (La) 882 900 + 18 + 2 % 

Thorigné-en-Charnie 159 163 + 4 + 3 % 

Trans 238 247 + 9 + 4 % 

Villepail 205 196 - 9 - 4 % 

Villiers-Charlemagne 859 959 + 100 + 12 % 

Vimarcé 236 241 + 5 + 2 % 
Source : INSEE – RGP / Enquête CEAS auprès des communes 

 

Les six communes de plus de 1 000 habitants 

voient toutes leur population augmenter, à 

l’exception d’une seule (Oisseau, mais la 

population y est globalement assez stable depuis 

1982 : écart maximal de 27 habitants). La 

commune recensée la plus importante est celle de 

Saint-Berthevin (+ 36 habitants), et ensuite celle 

de Meslay-du-Maine (+ 81 habitants) (2). La 

commune du Genest-Saint-Isle passe le cap des 

2 000 habitants (2 030 habitants en 2004, avec un 

gain de 123 habitants). 

Ce n’est pas une fin en soi 

En chiffres absolus, indépendamment de la 

tranche d’importance des communes, les augmen-

tations les plus élevées concernent Montigné-le-

Brillant (+ 230), La Baconnière (+ 209), Ruillé-le-

Gravelais (+ 146) Le Genest-Saint-Isle (+ 123), 

Villiers-Charlemagne (+ 100), Saint-Denis-du-

Maine (+ 97), Le Bourgneuf-la-Forêt (+ 92), 

Fromentières (+ 88), Marcillé-la-Ville (+ 83), 

Meslay-du-Maine (+ 81), Quelaines-Saint-Gault 

(+ 60), Grez-en-Bouère (+ 59), Laigné (+ 59), La 

Brûlatte (+ 51)… A l’exception de Marcillé-la-Ville, 

toutes ces communes sont plutôt situées au centre-

ouest ou au sud-est de la Mayenne. 

Bien entendu, comme nous l’avons souvent 

évoqué, un gain de population n’est pas une fin en 

soi. Le plus important est la qualité de vie, dans 

toutes ses dimensions, y compris sur le plan de 

l’urbanisme. 

 

 

                                           
(2) – Nous n’avons pas pu obtenir, pour diverses raisons, les chiffres d’Ambrières-les-Vallées et de Pré-en-Pail (respectivement 

2 903 et 2 138 habitants en 1999). 


